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Résumé 

En TA-TAO, la génération actuelle de MT (mémoires de traduction) est essentiellement axée sur l’utilisation de 

tables de correspondances phrastiques au format XML. Cette représentation statique a ses limites. La démarche 

textométrique permet une approche paradigmatique de la représentation de correspondances entre les textes 

source et cible. Cette approche peut être mobilisée au cours de la traduction, post-édition et révision afin de 

mieux cerner des constructions repérables au niveau sous-phrastique et de pouvoir les intégrer dans le discours 

environnant. La textométrie repose principalement sur l’observation des variations de fréquences d’unités 

textuelles dans les différentes parties d’un ensemble de textes. Cette spécificité de la démarche textométrique 

permet d’utiliser un modèle de données particulier qui peut représenter des liens unissant les textes source et 

cible à plusieurs niveaux (mots, syntagmes, phrases, cadres discursifs, etc.). Dans ce travail exploratoire, nous 

montrons comment une MT dotée d’un moteur textométrique peut élargir les possibilités d’exploration de 

ressources traductionnelles, y compris dans le cas de textes source et cible comparables. C’est le concept de 

ressource traductionnelle incrémentale qui constitue le fil conducteur de cette réflexion : traduire signifie 

d’abord comprendre le système dans lequel s’inscrit le texte à traduire, puis construire son double, et c’est la 

démarche textométrique qui peut outiller ces processus. 

Mots-clés : Mémoire de Traduction (MT), modèle de données Trame/Cadre, traduction assistée par ordinateur 

(TAO), textométrie, ressources traductionnelles incrémentales 

Key words: Computer-Assisted Translation (CAT), incremental translational resources, textometrics, 

Thread/Frame data model, Translation Memory (TM). 

1. Unités de traduction et informatisation 

L’étude des mécanismes de la traduction humaine et l’analyse des propriétés de la 

notion d’équivalence traductionnelle sont fondamentales pour la recherche d’éléments formels 

qui se correspondent dans les textes source et cible. Les questions liées à la définition et la 

systématisation des unités de traduction sont largement étudiées en traductologie : 

« Le concept d’unité est capital en traductologie car il repose sur les notions d’équivalence, 

d’analyse et de hiérarchisation des processus. Il est à la fois un instrument d’observation et 

d’analyse dans la pratique du commentaire de traduction et un moyen de rapporter à une 

grille structurée et évolutive les résultats dégagés grâce à ces investigations » (Ballard 1993 : 

260). 
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Au cours de son développement, la traductologie a développé un large éventail de 

méthodes qui permettent de repérer des unités d’équivalence de traduction. Un survol de la 

littérature consacrée à ce sujet montre qu’il s’agit d’un concept d’une grande complexité et il 

n’existe pas d’unanimité en ce qui concerne la définition ou la typologie d’unités (Zimina 

2004a : 52-55). Le niveau d’analyse des unités exige généralement une très grande flexibilité. 

Il est conditionné par le type de discours, le genre de texte, le niveau et le registre de langue, 

le style de l’auteur. Dans le domaine de l’alignement automatique de corpus de textes traduits, 

le côté pratique résultant de l’exploitation des données bi-textuelles stockées sur support 

informatique entraîne une préférence pour les unités facilement repérables sur le plan de 

traitements automatisés, qui ne s’imposent pas forcément au plan théorique. On cherche à 

éviter le morcellement « inutile » de textes source afin de permettre à la machine de repérer 

correctement les traductions Pour concilier les deux perspectives, la solution optimale vient 

d’une séparation conceptuelle très nette entre les unités textuelles dénombrables, issues des 

traitements informatisées, et l’identification des équivalences par analyses successives de 

corpus informatisés. La recherche de ces équivalences est guidée par le jugement humain et 

prend l’ancrage sur les unités textuelles qui circulent en corpus. Pour illustrer ces principes, 

nous nous intéresserons à l’utilisation de ressources traductionnelles existantes dans la 

production de nouvelles traductions. 

2. Le concept de mémoire de traduction (MT) 

Dans ce travail exploratoire, nous souhaitons enrichir la réflexion sur le concept de 

mémoire de traduction (MT), en anglais Translation Memory (TM), au delà des 

correspondances phrastiques axées sur l’alignement des segments. A l’heure actuelle, 

EAGLES (Expert Advisory Group on Language Engineering Standards) propose la définition 

suivante de la MT :“a multilingual text archive containing (segmented, aligned, parsed and 

classified) multilingual texts, allowing storage and retrieval of aligned multilingual text 

segments against various search conditions” (EAGLES 1996 : 140). C’est la norme TMX 

(Translation Memory eXchange), basée sur le standard XML et gérée par LISA (Localization 

Industry Standards Association), qui est utilisée pour stocker et échanger les données 

collectées. 

Intégrée au poste de travail du traducteur, une MT est une base de données 

linguistiques qui mémorise les segments extraits automatiquement de textes déjà traduits 

(phrases, éléments de liste, légendes, notes, titres, etc.) pour une réutilisation dans les 

nouvelles traductions. Le programme informatique qui génère la MT fait correspondre à 
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chaque phrase source un segment cible enregistré dans une table de correspondances. Ensuite, 

dans un système TA-TAO, la traduction enregistrée est systématiquement proposée à 

l’attention du traducteur dès qu’un segment identique ou proche apparaît dans le texte en 

cours de la traduction. Au-delà des correspondances exactes, c’est la recherche approximative 

(ou fuzzy search en anglais) qui est utilisée pour trouver des correspondances partielles avec 

un certain taux de recouvrement. Ce mécanisme est utilisé dans les systèmes dotés de 

plusieurs types de moteurs de traduction automatique (à base de règles, statistiques, hybrides, 

neuronaux, comme dans Systran Enterpise Server 8, cf. Figure 1). 

 

Figure 1 : Traducteur du texte Systran avec MT et Dictionnaire (capture d’écran disponible sur le site 

https://www.translationsoftware4u.com/enterprise-global.php) 

Lorsque les MT sont axées sur les alignements phrastiques, les aides visuelles 

(surlignages, polices de couleurs différentes) présentes dans la plupart des systèmes de TA-

TAO, orientent le traducteur vers une lecture tabulaire des segments textuels et privilégient le 

repérage des correspondances au niveau syntagmatique. Certes, le paradigme de traduction 

automatique adaptive utilisé, par exemple, dans SDL Trados Studio 2017 

(https://www.sdl.com), représente une amélioration. En apprenant des post-éditions réalisées, 

un service personnalisé de traduction automatique reposant sur l’auto-apprentissage améliore 
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la qualité des suggestions. Cependant, l’ensemble du réseau de correspondances qui reflètent 

les régularités de l’axe paradigmatique n’est pas pris en compte systématiquement dans les 

systèmes axés sur des représentations tabulaires des correspondances. Sur le plan cognitif, 

cette « segmentation excessive » est souvent problématique pour le traducteur (Rossi 2017). 

En effet, les récurrences qui composent le tissu discursif des textes sources et cibles sont 

difficiles à cerner dans les phrases prises individuellement et dissociées de leurs contextes 

discursifs. Ces récurrences reflètent pourtant des éléments constitutifs de la phraséologie 

spécialisée qui font partie de la « mémoire humaine » du traducteur qui exerce dans un 

domaine spécialisé : schémas lexicogrammaticaux, phrases prototypiques, etc. (Gledhill, 

Kübler 2015 ; Gledhill et al. 2017). 

Depuis plusieurs années, la textométrie propose des méthodes qui se prêtent bien à 

l’identification des unités textuelles récurrentes dans les textes source et cible (segments 

répétés, cooccurrences et poly-cooccurrences, patrons, motifs, routines, etc.) (Née et al. 

2017). Les développements récents ont aussi permis de concevoir un modèle de données 

appelé Trame/Cadre, implémenté dans les outils de textométrie Le Trameur et iTrameur 

(Fleury, Zimina 2014 ; Zimina, Fleury 2015 ; Fleury 2017). Ce modèle rend possible 

l’exploration et le stockage des liens entre les unités textuelles repérables sur l’axe 

paradigmatique sous forme de sélections automatiques créées à la demande de l’utilisateur 

(Patin et al. 2016). Sur ces bases, il est possible de mémoriser des éléments textuels qui 

composent des équivalences au niveau sous-phrastique même lorsque l’alignement des 

phrases est difficile, comme c’est le cas en traduction-adaptation. Une démonstration sur les 

textes comparables en anglais et russe est proposée dans la section qui suit afin d’illustrer 

l’intérêt d’une MT dotée d’un moteur textométrique pour l’exploration de ressources 

traductionnelles. 

3. Une MT dotée d’un moteur textométrique : approche exploratoire 

La réflexion sur la modélisation de l’alignement bi-textuel sur l’axe paradigmatique a 

été amorcée dans nos travaux récents (Zimina, Fleury 2015 ; Zimina 2017). Dans les 

exemples qui suivent, nous illustrons comment un moteur textométrique qui explore les 

données de textes source et cible permet de révéler des récurrences d’unités textuelles qui 

composent des équivalences de traduction sur l’axe paradigmatique. Pour proposer un 

scénario d’utilisation concret, nous partirons de la traduction automatique en russe de la 

séquence suivante des actualités diffusées en anglais par BBC News (Zimina 2017) : Finnish 

scientists say certain bacteria […] are found in greater abundance in […]. La traduction 
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automatique (Systran PNMT : https://demo-pnmt.systran.net/production#/translation, Google, 

etc.) propose la correspondance suivante : Финские ученые говорят, что некоторые 

бактерии […] находятся в большом количестве в […]. Dans la phase de post-édition, 

nous allons utiliser une MT composée des fils RSS de BBC News et de leurs traductions-

adaptations en russes diffusées sur Lenta.ru (Klementiev, Roth 2006 ; Zimina, Fleury 2014). 

Les textes originaux en anglais comptent plus d’un million d’occurrences, tandis que leurs 

traductions-adaptations en russe sont, en moyenne, deux fois plus courtes (moins de 500 000 

occurrences au total). 

 

Figure 2 : MT dotée d’un moteur textométrique : iTrameur (http://www.tal.univ-paris3.fr/trameur/#iTrameur) 

Légende : les récurrences sous-phrastiques (segments répétés) sont soulignées au fil du texte. La carte des 

sections en haut permet de comparer les distributions des pivots scientists/ученые dans les différents textes 

d’actualités alignés un-à-un (un carré correspond à un texte : l’alignement se lit de gauche à droite). 
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Le moteur textométrique que nous allons mobiliser pour explorer cette MT est 

accessible via le programme en ligne iTrameur (Fleury 2017). La visualisation des segments 

répétés (Salem 1987) au fil des textes (cf. Figure 2) montre bien que le segment scientists say 

fait partie des récurrences répertoriées dans le volet source. En revanche, aucune occurrence 

de ученые говорят n’est remontée par l’inventaire des segments répétés dans le volet cible. 

Cette absence caractéristique peut alerter le traducteur sur une erreur potentielle à corriger au 

cours de la traduction/post-édition/révision. 

 

 

Figure 3 : réseau de co-occurrences généré avec iTrameur (axe paradigmatique du texte source en anglais, pôle 

scientists) 

En poursuivant l’exploration, on découvre parallèlement deux schémas 

caractéristiques : scientists + VVP (verbe au présent) [Freq = 64] et ученые + Vmip3p-a-e 
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(verbe à l’aspect imperfectif) [Freq = 88] qui font partie des réseaux de cooccurrences des 

pôles scientists et ученые (cf. Figures 3-4). On identifie ensuite en contexte les réalisations 

possibles de ces schémas avec plusi  eurs verbes, par exemple : scientists+say/believe/think 

etc.) et ученые+полагают/предполагают/считают/заявляют etc.). Ces contextes bien 

ciblés peuvent être utilisés pour améliorer la traduction automatique ученые говорят. 

On remplacera ainsi говорят par l’un des verbes du schéma identifié, en prenant en 

compte la fonction discursive correspondant au cadrage rhétorique de l’autorité scientifique, 

par exemple : Финские ученые считают, что некоторые бактерии […] находятся в 

большом количестве в […],  ou encore : Финские ученые заявляют, что некоторые 

бактерии […] находятся в большом количестве в […] (en fonction du contexte élargi). 

 

 

 

Figure 4 : Réseau de co-occurrences généré avec iTrameur (axe paradigmatique du texte cible en russe, 

pôle ученые) 
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4. Ressources traductionnelles incrémentales 

Les résonances textuelles (Salem 2004 ; Zimina 2004b) qui ont fait émerger le pôle 

traductionnel scientists/ученые permettent d’induire successivement des emplois équivalents 

synonymiques, tels que researchers/исследователи en russe. On peut ensuite étudier des 

schémas récurrents qui caractérisent leurs voisinages contextuels. Les principes 

méthodologiques qui orientent une telle exploration incrémentale d’un corpus bi-textuel sont 

présentés en détail dans Zimina et Fleury 2014. A présent, ils régissent le fonctionnement des 

outils intégrés dans l’interface du programme iTrameur (Fleury 2017). 

 

 

Figure 5 : réseau de co-occurrences généré avec iTrameur (axe paradigmatique du texte cible en russe, pôle 

ученых, la forme fléchie de ученые) 
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Par exemple, l’étude des contextes qui émergent en écartant les distributions où les 

schémas scientists + VVP et ученые + Vmip3p-a-e se correspondent, permet de découvrir la 

présence d’une forme fléchie ученых en russe, qui fait partie des correspondances de 

scientists dans le corpus. Ce nouveau pôle est soumis à son tour à l’analyse de co-occurrences 

(cf. Figure 5 ci-dessus) qui indique clairement la présence d’un autre schéma caractéristique : 

П|по+N+учёных. Son pivot est composé d’une préposition по (« selon » en français), qui 

peut éventuellement se trouver en début de la phrase, suivi d’un nom et de la forme fléchie 

ученые. 

 

Figure 6 : la contraction de l’information dans le texte cible en russe avec une utilisation caractéristique 

du schéma П|по+Nom+учёных 
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Comme le montrent les contextes présentés sur la Figure 6, ce schéma correspond à 

des emplois spécifiques (По словам ученых ou по подсчетам ученых) qui relèvent de la 

contraction de texte en adaptation (l’une des formules équivalentes en français serait « selon 

les études scientifiques »). En effet, on constate que le texte russe qui emploi le schéma 

répertorié est particulièrement raccourci comparé au texte original en anglais. Les détails des 

actualités présentées en anglais sont considérablement condensés ou même omis en russe 

(cf. Figure 6). L’analyse de contextes répertoriés montre que le schéma analysé a un rôle 

fonctionnel précis. Ce constat permet d’affiner l’analyse de la phraséologie du discours des 

actualités scientifiques en russe, en tenant compte des fonctions discursives spécifiques. 

4. Résultats et perspectives 

Les traces de la mise en correspondance des schémas équivalents relevés dans la MT 

anglais/russe peuvent être sauvegardées sous forme d’annotations sur sélections (Patin et al. 

2016). Dans ce cas, après le rechargement de la MT dans l’interface utilisateur, les éléments 

constitutifs de ces équivalences seraient visibles parallèlement en contexte grâce à un système 

de surlignage automatique (Gledhill et al. 2017). On dispose ainsi d’une ressource 

textométrique complète au format Trame/Cadre (Zimina, Fleury 2016) qui offre plus de 

souplesse pour l’exploration de ressources traductionnelles. Par ailleurs, chaque étape de cette 

exploration est formalisée et reproductible. Pour y parvenir, la solution optimale consiste à 

accepter une séparation formelle très nette pendant le traitement automatique entre les apports 

des analyses quantitatives appliquées successivement à chaque volet du bi-texte par le moteur 

textométrique, et les hypothèses qualitatives, qui orientent l’exploration et amorcent des 

sélections pertinentes. C’est l’action commune de ces deux types d’apports distincts (le 

quantitatif et le qualitatif) qui permet de formaliser le concept de ressource traductionnelle 

incrémentale qui s’inspire largement des formalisations proposées dans les travaux antérieurs 

(Söze-Duval 2008 ; Zimina Fleury 2015). Nos expériences sur les données de traductions 

confirment la pertinence de l’utilisation de ces modèles pour permettre au traducteur de 

bénéficier des accès contextuels souples et de garder la main sur les processus déployés dans 

l’exploration de ressources textuelles disponibles. 

5. Conclusions 

L’accélération des rythmes de travail et l’accroissement des volumes de textes à 

traduire rend nécessaire le recyclage optimal des ressources de traduction existantes. 

Parallèlement, le débat sur l’évaluation de la qualité de la version finale de la traduction en 
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TA-TAO valorise une attention soutenue aux détails (Cronin 2013 : 128) : “Quality is, in a 

sense, the return of the repressed translation detail. The careful, detailed attention to text, 

language, and meaning that is implicit in the act of translation re-emerges in the context of 

automation in the debates about the extent and role of post-editing, and about how to achieve 

acceptable quality in translation output.” 

Dans notre travail, nous avons montré comment une MT dotée d’un moteur 

textométrique peut élargir les possibilités d’exploration de textes traduits au-delà de la lecture 

tabulaire de segments alignés. C’est le concept de ressource textuelle incrémentale qui 

constitue pour nous le fil conducteur de la réflexion à mener pour changer certaines pratiques 

de travail avec les MT trop rigides. Les données de traductions existantes seraient alors 

systématiquement mobilisées en traduction, post-édition et révision pour « …varier le 

paradigme (les éléments plus variables du schéma), afin d’obtenir des effets de style ou de 

mieux intégrer la construction dans le discours environnant. » (Gledhill 2008 : 44). L’étude 

de la dynamique fonctionnelle d’une telle approche exploratoire passe obligatoirement par des 

modélisations prototypiques qui sont déjà en partie implémentées dans iTrameur (Fleury, 

2017). Dans les projets à venir, cette réflexion est amenée à se développer pour prendre en 

compte les questions de rapidité et d’ergonomie d’exploration des données textuelles 

multilingues. 
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